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UN HOMME DE PRÉUCAUTION

C

YECN SOUI VIENS-TU

'tithier, sous lit riile,
A l'heure oit tout chiant s'était tu,
îN oas étionus seuls, ina bieii.;ahîliée,

'en souvienis-tu J

DansUi le ciel (les lamlbeaux funèbres
l'iissiiieit glacès-il avait plu1.
Toi ci, stit.iatis aux tnèbr-es

T'en soavieîs-tu

Moiu je Pleurais: sais-je, Poète,
]i-'<i quiel rive solhre enitrevu!

<Ni4is j'allais Cil b>aissaniit la tête;
'l'en soluvieus-tu?

C'ebt ahas, Ô illa bienî itiiltîe,
Que Voyanît in<ui fronit abs ttîî,
T1u uis sur- ma lèvrechr e

'cu soîîvieîîs-tu ?

Liétt le preiîîier, înooî aie,
oh! coluillIli m Lu. it a ittui
'Cite leu re a iiIlijuL (laits ilti vie.

'"ei s<avieiîs-tu?

LES DÉBUTS DE L'ÉTÉ

wvw

Qui baî;t sa feui ui, i at, Sa i litii i gauche dle la
main droite.

L'coîo m u~aii iuela m'cîesoiiais il faut aitIr
dle quoi écoiioiiiiser.

Il i 'y al pas un lîoîînile (lui a lat uainî pl us ou-
verte (lue le mndîtiant.

1,e colimîau:oiki a peur des voisinîs ièîdisaiits: il
emuporte sa mîaisoni avec lui.

Celui (uui initerprète WVagnier peut bieni se dire
Exécuteur (le hautes ui'uvies.

,La Il atterie est coloi he 'OinI rc ; elle il'! vous
rnd nîii pl us grand n i plus Petit.

Le, voleur ti'auiit, a ucu ne ii sèr ou or einilever
les o tsi et! n'étauit 1c, serge nt (le v ille dlu Cuiîî.

JUi cuiîliiiii.It (lui i( retient rien liue peut
g1uèî-e être hionnuête', car sa miémnoire lui fait des

'Tanut quoi .e posâ~du mion seicret, il est muon lei-
sonnîier ; lorsq1ue je l'ai laibsé chlapper, je, suis îu
sien.

L 'atrgenit dlu iaitre est souv~enit mnieux pîlacé~
dlans la bourse deu 3es glns (lue danîs sa propre
caisse'.

lDe tous les hîoîîmmes, le sculpteur est lieut-êtm-e
lf, seul (font oitut (lire qlu'il fera unîe figure
dansi1 lu imonde.

Rieit d(e plus b eau q i 'tiin inicondie! oit y dé-
pl oie unie grandue poiipe, et les secours 'ra
nisent sur uine grandte échielle.

Chaue béublulé est lat plus g'ranîde îîîerveîllu (lu
mionîde. Vous l'avez éýté ,-ou8.iminte, malgré qlue

il nie paraisse plus.

de<pa vI'ille', (.tr~uoI«IhaiP elie( viloho ivel
Jii'/L.~a . -l" le voîus ii'avez pas d'aflaite ici.

14 hO(lp - iconitrirei , le eltili les t 'L<ail o i
11laus îoit offit. un1 çaileau à son 1'r..ioleii t.et coi immeî
C'est mîîii (fui suis liii, je cherche queblues idées à leur
sqIggértel..

'l'out bioni mu devrait avoir une lbonne opinion
dqi lui-mêmîîe. C'est. une beso.gîe qu'un autre ne
lui ferait peut-être pas à son goût.

-Oui, disait Lolo à sa petite soeur ;faut que
tu mue donines la pulus igro.sse part de la pommne,
parceque iîiaiîi (lit qu'il ne faut pas être g3aur-
nialid.

Le cheval mionté par Pitt s'accroche, par suite
(l'un mîau vais pas, la patte dle (derrière dans

l'tir:-"1 C'est trop fort, s'écrie Pat, il veut su
monterlu-îm.

LA DERNlIÊRE CHOSE A FAIRE

Le pro/üsseur.-Je suppose que vous ayez fini
d'atrraige(r vos dilièî'ents appareils. Votre b)oyau
est bien placé, les soupapes fonctionnent, et
cependant l'eau ne vient pas ; qu'est ce quo vous
devez faire?

L'élève.-Je dois regarder (lans le puits.
Le professeur. -Pou rq uoi faire
L'ié'èv.-Pour voir s'il y a de l'eau.

POST-SCRIPTUMI ÉLOQUENT

QU E OI

P.

'7'od.--Q'es (Illqe ça vent dire les duix lettres
il. S.?

l"orisaoont. - (,a veut (lire l'us de' ion., à lit quête.

MOTS D'ENFtANT

Le p)ère. -T'enseigýIne-t on l'A.-B C en classe?
Mfarie-Emiiod.- Oui papa, ça va bien ;je suis

déjà rendu à B3.

Le professeur-.-Uti nouî abstrait signiifie une
chose donît vous pouvez peniser, iais (file vous ne
pouvez toucher. Pouvez-vous nie donn.er un ex-
enuple ?

Gustave-Un charbon rouge.

Lejpro/ýssur.-En Chiine', pour punir les cri-
iiiiinels, on les oblige à su ti-nir èveillés jusqu'à ce
(lue l'insanité ou la muort s'en suive. Savez-vous
coinemiunt fin fait pour les emuijêclier de dormîir

La petite Joliette.-Je suppose qu'on leur fait
avoir soin du lîélé.

La manian (à Lucieb qui joue trop fort du
marleau).-Arréte ce bîruit imminédiatemuent.

Apîrès un instant de bilence, nouveaux coups
de miarteau.

La miaman.- Je t'avais dit d'arrêter ce bruit-là.
Lucien.-Oui, nnanian ; je l'ai arrêté aussi.

Celui-ci, c'en est un autre.

Alfred (suivant avec attention la muarche dune
yuêpe sur sa main). -Oh ! regardez donc ces
belles ailes ! Cette belle petite tête; tout cet or!

(Puis poussant un cri>.-qu'elle a dics pattes
qui sont bêtes!

La gouvernante.-Alfred, mets ton pain du
bon côté.

Alfred (la liauche p&6ine).--Vous voyez bien
que je fais tout nu possible pour le mettre du
côté ('en dedans. Je ne puis pas avaler plus vite.

IJob.-Ilinian, j'aimerais cela être jumeau.
La mère.-Pourquoi cela?1
Bol.-J'e:iverraif3 non autre mioitié à l'école,

puis moi, j'irais jouer.


